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(BAIK DES CHALEURS) tigoiiche sur la rive nord

A l'époque de la dispersion des 
Acadiens, rri 1755, sept familles du 
nom de François (.’ormeau, Claude 
Landry, Châties Ougas. Bfoijamin Le- 
Blnnc, Joseph Le Blanc, Raymond 
LeBlanc et Jeon-Baptislo LeBlanc, pi 
réussirent après bien des dangers, à 
s'échapper des grilles de leurs bonr-

l/esluucepvus'.w ns la bane
wiy. ,1

ZZ M. leleiihc
I* que la'f^ÿ 

nom po,ur •« 
Hesligouche. Les’ 

|ieu avant la conquête 
avaient un camp militaire à Resli

> pel à Ig charité publique pour te sou- reaux les Anglais, en se réfugiant faucha; wimraii faut flwtoracte»#»

s’est as servie

lagemcnl des malheureux que Ingrève 
prive des moyens île subvenir à leur 
existence.

« Il y a six mois, a dit Mgr Slang, 
quand je dt’agenouillais au pied du 
moltre-autel de cette cathédrale, 
pour prononcer mes vœux, comme 
évêque de Rome, je me souviens que 
l’on me demanda si je ferais toujours 
en paon pouvoir pour le,soulagement 
des malheureux. Je répondis d’une 
voix tremblante mais d’en cœ ir 
fort : oui I Je ne croyais pas, bêlas ! 
que l’occasion me serait si tôt four
nie de tenir mes promesse»,

Là-bas, dans la vHIe de Fall River, 
nouvelle métropole diocésaine, la 
misère *Vst «battue sur la popbla 
Uoo, L’hiver arrive ; les fabriques 
chôment ; les bras forts sont oisifs, 
et lés moyens de subvenir-aUx be
soins des familles sont ravis aux ira 
veilleurs. Je ne viens point vous 
faire une attaque contre le capitalis
ée- Je neuraux que vous exhorter à 
la «haï Ré; Donnes. fiele tte vous re
tardera pas dans'voe œuvres en cotte 
paroisse, et cela soulagera bien des 
mi ères. Quand on dit charité, on ne 
dit pas charité rien que pour ceux 
qui noue entourent, rien que pour les 
citoyens américains, rien que pour 
les catholiques. Charité, c’est pour 
l'étranger comme pour (’Américain, 
c’eel pour le protestent comme pour 
le catholique, 'et les btoofaMs d* fo

égalementcharité sur tous 
se répandre, s

NOTES BIOGRAPHIQUES
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PAROISSE BE STB-LVCE
IgfeW. ( suite et fn ) * -

La paraisse de Ste-Lucc lire sa 
subsistance de la terre

dans les bois, emportant avec eux les 
Choses les plus indispensables à la 
vie. Avant de quitter pour toujours 
leurs habitations où ils avaient goû
té des jçies si pures, et connu des 
jçure de bonheur' sans mi'dange, ils 
détruisirent tout ce qui pouvait dire 
utile à l'ennemi. ÉÉlU

baptêmes, de mariages et sépultures 
des PèhVjtëuôUel» Etienne et Am
broise, conservés dans les archives 
de Carleton. Pour se proTéger contre 
la poursuite don vaisseaux anglais, 
ils avaient établi «nu batterie de co 
noos à la Pointe à Bourdon. Peu 
après la prise de Québec, en 1759,

...T . <wrenlô» tt
légumes. Le liois esj rare cl nu peut 
être trouvé qu’à plusieurs milles en réserve lie* sauvages de Ste-Anne.üëliouduHugm.-

Conception (le la glo- arrière de la voie ferrée. C’est pour
quoi ki paroisse ne marche pas bien 
vite dans la voie du progrès ; ses 
ressources sont limitées el son com-

tuve . _
ils furenhtesex heureux,pour attein
dre la Baie Verte sans être inquiétés.

Après avoir erré ça-et là sans pou
voir se fixer par la craintedee Anglais, 
ils gagnèrent là Baie des Chaleurs 
qu’ils traversèrent et vinrent se ré
fugier dans le barachois de Traça* 
dièclie ( Carleton.) ; ce ba-acheis est 
foi mé par un banc de sable de près 
de deux milles «le long, joignant la 
terre ferme à l’est à un cap qui s’a
vance danp la merd un mille, et for. 
mé à l’ouest par’un* autre tome de 
sable qui coure jl« la terre ferme 
nord et sud jusqtfai plus d’un mille 
an large, en laissent un goulet étroit 
et profond pour 4a décharge de ce 
vaste étang,au reflux de la marée.

Comme ces deux bancs qui se ren
contrent, sauf le «goulet, presque à 
l’angle droit, étaient alors épetese- 
ment boisés et oflraient une retraite 
sûre, ces malheureux exilés y éta
blirent leur campement sur une 
petite flo boisée q^i se trouve au mi
lieu du ’barachoi^ Ils y passèrent 
l’hiver 1*7$6. vivaal de «basse et de 
pêche; Trois bu quatre de ces émi
grés moiirureiil et y furent enterrés. 
On pouvait voir encore il y a quoique* 
années, l'endroit .de leurs fosses par 
la dépression de là terre. Cet endroit 
était appelé Tracadièche par fos sau
vages, ce qui signifiait d aprè» l’inter
prétation dit fameux chef micmac 
Sam Souk, durant plusieurs années 
interprète des Missipuityirqg de la

Partis de BoaubassmA la première les Anglais ayant appris par les mu* 
du danger qui les menaçait. vages que les français évitent un 

campé Reetigouchti, vinrent les dé 
loger.

Le capitaine Byron, probablemen 
le célèbre navigateur, grand-père du 
poète de ce nom. s’avança avec les 
vaisseaux le filma, le Dorse tshirt, 
[’Achille, \v Scarborough et le Repulse, 
pour attaquer la flotte française qn’i 
rencontre le 8 juillet * la Puinte-à-la- 
Corde. La flotte française était com 
posée du Machault, de trente-deux 
canons, de VEspérance, de trente, 
du Bienfaisant, do vingt-deux, du 
Marquis de Martoxe, de dix huit. Les 
Français que l'arrivée des émigrés 
acadiens avaient renforcé, el aidés 
de» sauvage»; «’étaient préparés à 
recevoir ( haudemem l’ennemi, leurs 
vaisseaux étaient protégés par la 
Pointe à la Batterie, où plusieurs ca 
nous avaient été mis en position. 
Plus bas, à la Pointe à la Garde, d’où 
la vue s'étend jusqu'à l’embouchure 
du Hesligouche, était ni* piquet de 
soldat* qui avaient ordre de veiller 
sur te cours de la rivière et d'avertir 
tie J approche de la flotte anglaise

Favorisés par un bon vent, le» 
vaisseaux de Byron remontèrent sans 
obslmdes jusqu’à la Pointe des Balle 
ries, où une vive canonnade s’enga
gea. Jbux bâtiments français furent 
mis bon de combat el les canons de 
a haitariq réduits à silouce ; le Bien- 

faisant ht le Marquis 4e Martine du- 
rent se rotirerveto te village sauvage,

^jouterons,
N-nà consla-

pays a suivi la
_ J|. tos i fomst*

nière assez sensible. Nous devons
nous en réjouirai il on sera toujours 
ainsi tanj que noire j:hnr Canada .*w 
tonnera avec foi el

i.,f*'1

commeji le foil q^umii.ceçhaiU 
sublime qui,^depuis lUOi, on* rdi- 
le ciel à la terre : « Gloire « Dtou.wi 
plus liant des Çieux » $ FÀnge Mes
sager du Toni-Putesant répondra 
immédiatement : , Kt sur la ten. 
paix aux hommes de bonne volonlé».

La imi* donnée par Dieu, pour le* 
individus cwtotee fomf' lej peuples 
c’est Je bonheur. Vrai la prospérité.

meree est restreint.
La paroisse de Sle-Luce n’est pas

trois seulement sont passés à la cure, 
depuis près de soixante ans, savoir : 
Le regretté M. Nadeau qui lut le pre
mier curé, à son décès M, l’abbé 
Guilmel le remplaçait au départ de 
co dernier, il fut remplacé par M. 
l’abbé J; B. itianehel, qui est le curé 
actuel.
Monsieur TKij^pr, J 

Plusieurs absences prolongi-es, el 
el dus eircoiMtofM*» mcon! retables 
il qto empoché jusqu’il présent du 
eminvr mns notes biographiques 

sur la parqtese de Stë-Luce, je m’en 
•cquitleaeÉtitewjws offrant,

elements pour avotedonndnmte dans 
votre journal à ces note*. J’ai pu faire 
des erreurs, concernant les personnes 
et tea dates, car je n’avais aucune 
notes-écrites, et quelquefois la mé-

coup dé hérons, (fleicâiyt aquatiques 
qui y faisaient leur séjour en grand 
nombre.

Uue autre émigration beaucoup 
plus considérable, composée d'envi
ron 750 personnes, partiel pà»près 
à la même époque, du Bassin des Mi
nes et «le l’Ile Saint-Jean, comme le» 
précédente, après avoir erré dans les 
bois où ils s'étaient réfugiés de peur 
de lo liber aux mains des Anglais, où 
ils vécurent avec les sauvages leurs 
fidèles alliés, dans l’espérance qu’en 
suivant ce» derniers ils se rapproche
raient assez dit Canada pour s’y 
fixer. La troupe su composait de 
Arseiicault, Poirier, Savoie, Bou
dreau, Gauthier, Guidry, Allaiç,

tandis que tes Anglais «’avançaient
. ....... .. jusqu'à la Pointe à Martin, siffla rive

Restigoudie, e«ulreit, où M Jf a, tomurj pp|H*ée, où ils souffrirent beaucoup

i vaisseaux

du fou de qaelques canons placés à 
fleured’ean. Cependant, four artille
rie supérieure criblait tes vai 
français ; «n de ceux-ci 
au rivage, près de la chapelle de 
Hesligouche, tandis que le comman
dant do l’autre mettait le feu aux 
poudres, afin d’empêcher de tomber 
aux mains des.Anglais, < ,

Resté maître du champ de bataille 
parla destruction de la flotteenne 
mie, Byroti fit détruire un amas de 
cabanes, décoré du nom de Nouvelle* 
Rochelle, et situe sur 1a Pointe à 
Bourdon, à trois milles au-dessus du 
village de Restigoudie. Pendant ce 
temps, les Français et Ifi sauvages 
se réfugiaient dans les bois.
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bant aux çombnllan'ls la vue du ciel; 
lé craqueihent des mâts qui se bri
sent, les sifflements aigü< d i com
mandement ; ' le bruit de ino.isque- 
terie et du canon, les cris de la vic
toire, de la douleur et de la rage ; 
voilà fés parties du drame qui se 
jouait, il y a plus d’on siècle, dans 
celte 6aie aujourd’hui si calme. • 

C’était le dernier épisode de la 
longue rivalité entre la France et 
l’Angleterse sur celle terre du Cana
da. X.

Mariage
L® 26 courant, M. James Edward 

Mill, avocat de N^w-Carlisle, PMJ.. 
deuxième fils de James Mill, Ecuyer, 
de Glenburnie, Maria, a ôté marié 
par le Rév. M. Audel, curé delà 
paroisse de St-Elieune de Nçw-Car
lisle, à la résidence du père de la 
mariée, à Mlle Juliette, fille unique 
de I Honorable Monsieur te Juge de 
Billy.

Madame Mill est bien connue ici. 
à Rimouski, où «lié est née. et a 

rite les souvquira le* |Mus agrér.- 
bles, A Toccaateu de son mariage 
ses nombreux «mis seul heureux do 
lui présenter oüisi qu’à M. Mill U* 
meilleurs souhaits de bonheur.

— Monsieur le Dr et Madame Hu- 
pienin ( Madeleine ) sont. arrivés à 
Rimouski et y passeront quelque» 
ours. ’ -A "r

CÉp Chat

Bourg. Itouritege Umenteg,^ Le- danl 359 Aeadiens tombèrent anx 
Blanc, Bujold, été., av c leurs fem- mains des Anglais, furent conduite 
mes et enfouis. prisonnier* à Halifax sur un navire

On n’avait pas de provisions pour 
vivre le long de la roule. Malgré cela,

V>-.'
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Dimam ho prochain est fo premier 
' de l’année 4905. Ce mur de I sa

un

moire fait défaut, Je tiens cependant 
it rectifiep une grqve erreur qne j’ai 
commise des le No. 19 du «Progrès» 
46 août 1904.

J’ai dit en parlant de feu M. A. B. 
Gauvreau :

Pinauh, sœur 
du Lteutenaoi Colonel PinatOL » * au
rais du écriqe : *Marié à Susanne

en se confia à la Divin a 
et c'est ainsi qu’aprèsa 
souffert de te faim et 
modi tés de la vie sauvage, 
gnit la Baie des Chalu jr», à 
ne, 1757, vers le mois de 
où Ton passa J’hiyer à )’ 
petite montagne appelée 
cre, au pied de laquelle

commandéjmr un nommé MacKensie 
« L’imagination se reporte forte- 

inenl, dit l'qbbé Borland, de qui 
nous tenons ces détails, vers ces 
«cènes animées et lemblos,, quand 
«m se tiyuve sur te théâtre même de 

Jda lutte. Des vaisseaux des deux na
tions rivales se croisant, se fuyant, 
se rapprochant ; lean, longs pavil
lons qui flottent dans fos airs et por
tent ira défi à l’ennemi ; au milieu

Il sçralt demnsàge de laissar pas
ser inaperçue une soirée dramatique 
et musiçale«qui a eu lieu dimanche le 
18 à l’occasion de l'anniversaire de 
naissance de noire Vénéré Curé M. 
Dufour. Les exercices ont été habile
ment conduits sous te direction de 
nos Révérendes Merest te» Filles de 
' "lls‘ ?u,.re (°? Rfove^de l’école mo
dèle, plusieurs Demoiselles compé
tentes avdiàhl dtmifé leur ixmcours ut 
ii était facile d* prévoir le succès qui 
a couronné foura efforts. Une tou* 

liantç adresse fut lue, à laquelle M. 
e curé répondit en termes très émus. 
**rmi l’auditoire on remarquait les 

Révds. MM. Côté et Pérusse, qui re- 
haussaient de leur rrésetice celle fêle 
inoubliable. On signalait aussi grand 
nombre de jK-rsounes des paroisses 
environnantes, dont il serait trop long 
d énumérer tes noms, On donna ré- 
petiliou «A il y eut salle comble aux ' 
«leux séances codrécutives. Bref ce 
fut un régal artwliqiie et des félicita
tions sont duep «us «rieurs et aux
actrices ainsi qu’aux dévoués Direc
trices. La recette est au profit du 
couvent.

M. et Mifc). Dr Côté de Matànc nous 
ont fait le plaisir de se rendre à cette 
soirée et nous regrettons vivement 
qu’un message inattendu ait rendu ai 
bref leur séjour parmi nous.

GAGNE OtiAR,WuVRES EM

i qui si-

jourd hui In florissante petite vilk de des broussailles du rivage, Iréix* 
Campbelton, N. B. |ies grotesquemanl coiffées et babil

Au printemps suivant la troupe lées ; ces caps arides, surmontés tld 
enUere traversa ù Restigooche uù U drapeau blanc et défendus par des

pièces d’artillerie dont la gueule «’al
longe hors des meurtrières pdur vo
mir le feu et là mort ; ces nuages de

y avait une garnison française sons
belle-sœur du Lieutenant- ks ordres dé M. de D’Ànjaç, à un

d.KilT,jLf,Î2.i0ïifreit flnili«e6liom
Uepu«»i*i*i- MS m«». ti ewUienteu,,. 
Mye bien des remèdes. Nt»a# eûmes te 
!•« sillies de tiàiribertaia peer I'estumacte 
le t’oie et U ou prit, . &u moins «e trente 
jeurr, il «agop.qaaraou» tivrwTlt esli 
plèlemeni rfïabli: Né

I*on« itreecb, Mé. Ku reniedens louiîtte 
rhsrmeoies. ,

endroit appi-lé Pointe à la Garde. — Depuis quelque, temps nos 
asbhs une excellente température.

M, m.


